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Oéfendons notre langue française 

Lentement maîs sûrement le peu­
ple valdotain remonte les pentes d e 
l'abîme dans lequel il avait été 
précipité. 

Coe qui caractérise cette r enaissan­
ce valdotaine c'est le retour de la 
langue français e dans toutes les 
écoles de la Vallée où elle est de 
nouveau enseignée, son US:lge tou · 
jours plus large dans nos ad minis­
tr a tions pub liqu es et le rétabliss e­
ment bien qu'encore trop timide 

-dps inscriptions en notre lang ue 
maternelle. 

Si tous ces progrés remplissent 
de joie d de lierté le cœur des Val 
dotains qui voient la Vallée d'Aoste, 
reprendl'e de cette façon sa vérita­
ble physioil'lmie de pays d e langue 
française comme elle a toujours 
été, les mêmes progrès semb lent 
par contre déplaire à cer tains in­
dividus qui démontrent de conser­
ver une profonde nostalgie po'ur le 
régime qui a assombri pendant plu s 
de vingt longues années la vie de 
nos populations, abaissées au ni\'eau 
d'un peuple colonial et privées de 
ce qu'e lles avaient d e plus précieux, 
le libre usage et l'enseignement de 
leur langue ancestrale. 

C'est ainsi qu e peu d e temps a­
prés la chute de ce régime néfasle, 
on assiste sur les colonnes du jour­
nal « l'Indipendente ,. (tristement re­
nommé à cause de sa haine farouche 
envers tout ce qui a un caractére 
valdotain ), à de nouvelles attaques 
contre notre langue séculaire de 
la plrt d'une personne qui devrait 
tout au moins respecter les usages 
et les traditions du pays qu'elle a 
choisi pour y émigrer. 

M. Trikurakis, c'est de lui qu'il 
s 'agit, conteste par une série d'arti· 
cles ce que le gouvernement de 
Rome lui-même a reconnu en princi 
pe, c'est à-dire que le peuple valdo­
tain forme une minorité ethnique 
et linguistique. 

Il soutient également que la lan­
gue française ne s'est pa s formée 
chez nous , ct qu'au contraire la diffu­
sion de la langue italienne est le 
résultat logique des relations qui 
ont été établies entre notre pays 
et l'Itali e par le débouché de Pont­
Saint-Martin, 

Il ne s'agit pas de démontrer 
par ces lignes le contraire de ce 
qu 'écrit notre ad'venaire, cela ayant 
déjà été fait irréfutablement sur ce 
journal, et indirectement par notre 
président Caveri dans son discours 
à nos émigrés de Paris, mais il s'a­
git simplement de dénoncer certai· 
nes manœll vres tortueuses s uscepti­
bles de préparer le terrain à de 
futures violations de nos droits 
Iinguistiq ues. 

M. Trikurakis connaît peut-être 
très b!en l'histoire de la Grèce qui 
est ~on pays natal, mais il semble 
ignorer complètement l'histoire de 
la Vallée d'Aoste et ce qui s'y est 
passé depuis l'an 1860. 

Par ses affirmations f lTonées il 
fein t d'oublier toutes les 'persécu­
tions contre la langue française 
do nt furt:nt victim es les Valdotains 
après celte date, e t l'arrivée au pou­
vo ir du fascisme qui continua ou ­
vertement et violemment ce qui 
ava it été commencé par les gouver­
nements qui l'ava ient précédé. Ce 
ne fut donc qu 'e n imposant et en 
pi-a tiqllant une po litique systémati 
qlle d e dévaldotanisation, moyen­
nantl'immigra tion en masse de non 
valdot ains que la la ngue italienne 
a pénétré en Vallée d'Aoste. 

Le seul fait que celle langue n 'a 
pu s'affirmer qu'a vec l'avénement 
d'une tyrannie, où elle étai t aupara· 
vant complètem ent ignorée, et ce 
plus d e quarante ans apl-és l' inaugu 
ration de la ligne du chemin de fer 
d'Aoste Turin qui tu t lieu en 1886, 
est trés significatif et prouve que 
sa divulgation est b.en loin d 'ê tre 
spontanée. 

Toute personne en bonne foi de­
vrait tenir compte de ceci quand 
elle entend expllq uer l'introduction 
de l'italien dans notre pays. 

Tout en néliminant pas la langue 
italienne (contrairemen t à ce qu'm­
sinue M. Trikurakis, car toutes les 
langues salis distinction son t trés 
utiles, et doivent être considérées 
très supérieures à tout genre de .... 
fO lk /ore), on ne peut cependant pas 
admettre que la langue française 
soit reléguée à une place secondai­
re! (ce qui serail approuver l'œuvre 
destructive du faSCIsme), étant pour 
nous une nécessité vita le di! ré­
tablil' cette langue au rang de 
langue officielle, puisq ue c'est el­
le qui forme notre individualité 
qui nous dist ingue comm e peuple: 
que c'est elle qui constitue notre 
patrimoine culturel, et que c'est 
encore gr.àce à elle si BQllS avons 
obtenu l'autonomie actùe ll e qui, si 
insignifiante qu 'elle soit, représente 
quand même la r econnaissance of­
ticielle de l'existence de la minorité 
ethnique et linguistique va ldotdne 
qui ne pourra jamais plus être niée. 

Voilà pourquoi nous réagirons 
contre toutes les a ttaques tendant 
a nous la supprimer ou à en dimi­
nuel' l'lmpurtance, et nous nous 
inspirerons toujours des paroles 
suivantes, par lesquelles le chanoi· 
ne Bérard a si fidèlement interpré­
té les sentiments des Valdot a ins de 
tous les temps; • Nous avons padé 
français quallŒ le fl'ançais é tait un 
patois ou dialecte, nous l'avons par­
Ié quand il s'est élevé au rang de 
langue littéraire, nous parlons et 
parlerons la même langue mainte­
nant qu'elle est devenue la langue 
française • . 

El nous ajo uterons pour t e rminer 
que, puisque nous considérons que 
la Vallée d'Ao~te, sans sa langue 
française ne serait plus la Vallée 
d'Aoste, ça ne sera certainem ent 
pas un ex capitaine de la milice, 
ni les rédacteu ls de • l'Indipen. 
dellte • qui nous ferons changer 
d'idée ou renoncer à la défense et 
au développement de cette langue 
qui est la base fondamentale de 
nOi dn~itii minoritaires. 

PERR'ON MAORICE 

• 

NOTRE STA,TUT 
La Commission des 11 d é 

putés chargés d e l'exam e n d es 
statu ts d es régions autonomes 
a termin é l'étud e du statut 
d~ la Sardrrigne. 

L'exati1 e n du Statut de la 
\ 'a llée d'Ao ste est commencr. 
M. le député Bardon a com­
muniqué cette nouvelle au 
Consei l de la Vallée, et immé· 
di a ll-ment une Commission 
composée de M. le Président 
de la Vallée, avL Caveri, de 
M. l'Assesseur aux Finances 
ing. Fresia, de l'A'isesse ur à 
l'Agriculture M. Noucby e t de 
M. l'av!. Farinl'l est partie 
pour Rome . . 

Nous adressons à cette com 
mission tous nos vœux ainsi 
que l'expression de notre par 
faite solidarité. 

Tous nos espoirs son t avec 
eux pour que notre nouveau 
SbJtut Valdôtain soit approu­
vé. 

Les Syndics des Communes 
Valdôtaines demandent que 

l'Assemblée Constituante 
approuve le Statut Valdôtain 

Les Syndics de la Vallée 
d' ~oste, convoqués le 30 dé­
cembre 1947 pour prendre 
connaissance de la Charte 
Constitutionnelle de la Répu 
bliqut" Ollt r édigé un ordre 
du jour uem"ndalll que l'As­
se mblr'e Constituante veuille 
bien approuver le nouveau 
Statut V::dJôt"in. 

En voici le textt': 
c Sindaci Valle di Aosta nel rice­

• vere il lesto della CosUtuzione della 
«Repubblica, primo es~mpio ne/la 
c storia di ull'ordillamenio demacra­
« lica elilbora/o da assemblea ' elella 
«dal popolo, 

FANNO von 
c affillche l'Assemblea Costilllwte vo­
e glia approvare, secondo ['art . 116, 
• la Slallllo regionale redallo dal 
• Consiglio Valle •. 

Les Valdôtains ont doue de­
mandé, par des représentan ts 
librem ent élus, qu'on approu 
ve le uouveau Statut, él " boré 
librem ent par le Conse il dt' 
la Vallée, au sein d uquel tous 
les partis so ,. t représentés. 

Nous som mes donc en droit 
de considért'r la Char te Cons­
tituliolln vlle comme incom­
plè te lad que outre Statut 
n'y sera pas inséré. 

'1I11~~('! 1 •• <100 • Se .. Jt>8Cre 2:)0 
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On reçoit les abonnements 
à l'Union Valdôtaine 
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Reporter la terre en haut 
Pendant mon service militaire j'a­

vais jait la connaissance d'un gentil 
garçon, fils d'un grand propriétaire 
terrien de l'EmIlie, et nous étions 
devenus de bons amis. Duran t les 
heures de liberté il se plaisait à me 
décrire les méthodes de culture, le 
fonctionnement des machines de la· 
bour etc., que son père et luicmême 
employaient dans leurs fermes de la 
plaine. 

Vu que l'agriculture l'intéressait 
beaucoup, je me mis, moi aussi, à 
lui expliquer les cultures en usage 
dans notre pays et les méthodès que 
le campagnard valdôtain adopte ou 
doit adopter. Nuturellement je m'ef­
forçais de lui faire comprendre que 
les travaux de campagne sont beau­
coup plus pénihles chez nous que 
dans la plaine; mais je' me souviens 
que j'ai rencontré chez lui une in· 
crédulité ironiqne et invincible quand 
je lui expliquais, par exemple, que 
notre paysan doit prendre périodique. 
ment la ter re au fond de son champ 
et la reporter au sommet avec la 
hotte, s'il ne veut pas, au bout de 
quelques années, n'y plus trouver ijue 
des pierres; ou bien encore quand je 
lui ussuralS que, faute de commodités, 
il doit cuire son pain une fois pour 
toute l'année. 

Eh bien! cette incrédulité, cette 
ironie, cette ignorance de notre rude 
et laborieuse existencedoivPnt nous 
fuire réfléchir ; ~lles doivent surtout 
nous fuire réfléchir quand nous cons­
tatons leur présence, non seulement 
dans l'esprit d'un jeune paysan émilien 
qui n'a jamais vu notre Vallée (ce 
qui est par conséquent bien compré­
hensible et pardonnable), mais quand 
nous constatons cette présence chez 
dhypocrites journalistes et intellec­
tuels de tout genre, qui nient nos 
droits, nos origines, notre histoire 
tout en ayant le toupet de se pro­
clamer amis de la VaLLée d'Aoste 
et des Valdôtains. 

prend lentement sa place dans notre 
champ. Et nous voulons aussi l'ense­
mencer - cette terre - et l'ense­
mencer immédiatement et l 'ensemencer 
comme il faut, car, non seulement 
nous ne voulons pas que nos enfants 
nous reprochent un jour de ne leur 
avôir laissé que des pierres, mais 
nous ne voulons pas même qu'ils 
puissen t nous reprocher d'avoir laissé 
inculte cette terre que nous IJoulons 
leur garder. 

Valdôtains! unissons-nous donc au­
dessus de toutes les couleurs politi­
ques; donnons-nous un coup de main 
réciproque pour remplir la hotte et 
la charger sur nos épaules: chacun 
de nous a le devoir de cOr;ttribuer, 
selon ses farces, à remettre · à sa 
place la précieuse terre héritée de 
nos aïeux, et réparer ainsi l'œuvre 
néfaste des ouvriers négligents ou 
corrompus. 

Au travail donc! et n'oublions 

pas surlout qu'il y a encore parmi 

nous trop de ces mauvais ouvrù rs : 

notre langue IJient à peine de réap. 

paraître officiellement, à la wande 

satisfaction de tous les Valdôtains 

dignes de ce nom, que déjà ces sa­

boteurs jettent hypocritement des cris 

d'alarme, écrivent de longs articles 

contre son usage et attaquent . les 

fondements mêmes de nos revendica-
tions. 

Avertissons, instruisons, stimulons 

les ouvriers négligents, ignorants 

ou paresseux: quant aux corrompus, 

gardons-nous de mettre dans leurs 

.mains la pelle qui leur permettrait 

de tirer notre terre hors de notre · 
champ_ 

Ces hypocrites prêchent contre le 

dépeuplement de la montagne et s'ef­

forcent en même temps de nous ôter 

ce peu de terre qui coulJre encore 

nos rocheTS. Ils appellent aussi « apa­

thiques » les Valdôtains, à cause de 

leur caractère sérieux, et se croient 

par conséquent tout permis; mais il 

pourrait nt s'en repentir, paTce que, 

tout docile qu'il est. le Valdôtain 

pourrait bien se fâcher, s'il canti-

Hélas ! pwdant trop lontemps de 
mauvais ouvriers - protégés par 
des lois centralisat rices - ont tra­
IJaillé à rebours pour faire descendre 
avec les eaux de la Doire la bnnne 
terre du champ valdôtain, patiem· 
ment, péniblement, constamment re· 

d rI uait à entendre certains « ta vans» montée pen ant des siècles par une 
infinité de laborieuses générations de qui ne cessent de troubler son tra­
montagnards. IJail par leur bourdonnement préten-

Heureusement les temps ont chan- tieux. 
gé, et la bonne terre valdôtaine re - BORRE 

Valdôtairis renouvelez 
au journal 

votFe a bonnement 
du pays 

Année L. 400 Semestre L. 250 
Soutien L. 1000 

Étranger L. 600 
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A l'Abbé HENRY 
Un petit souvenir 

PQlI.r son Trentième 
« 0 créatures inani1ltlts 
«'fJt8-fj(}US donc une âme 
fU';' MtacM à notre l1"'t 
t! la- .foret d"aimtr f )) 

(Un poète françai>l 

~l'ec Vous, vénéré et cher Abbé 
Henry, une autre lumiére s'est 
éteinte dans la Vallée. Le ValpeIli­
ne, notre pays entier sont en deuil, 
semblent devenus plus sombres: 

A la grande et douloureuse nou· 
velle, vos montagnes ché1"Ïes elles· 
mêmes ont éprouvé un frémisse­
ment insolite: le départ de l'Ami 
et de l'Ami le plus intime peut-il 
passer inaperçu? Oui, Vous les 
aimiez nos vieilles montagnes, éper­
dument, quasi comme votre autel; 
,flur .... u, elles étaient bien des 
autels. D'ailleun, où; aprés I:Eglise, 
Dieu est plus présent que sur les 
cimes? 

Vous vous en approchiez avec 
toute l'ardeur de votre grande 'âme, 
nec 'tout l'élan religieux de votre 
c<»ur pur et robuste. Là·haut Vous 
éti., • l'aise: votre simplicité, vo­
tre rudisse, votre nature se sen­
taient chez elles. Là·haut votre priè­
ro était un chant et votre cœur 
chantait tOUjOUfi'. Le pic vertigi­
neUl\:, le glacier tranquille ou cour· 
roucé, le lichen imperceptible, la 
potite fleur riante au bord de l'abî 
me, l'insecte fuyant sous la pierre; 
tout cola émeneillait votre intelli· 
"oace et donnait des ailes à votre 
cceur. Ce monde Vous charmait, 
Vous passionnait, Vous ensorcelait. 
Et Vou!> n'aIliel: pas à la montagnf 
pour y chercher ' de la gloriole, 
VOUI> ~'y grimpiez point bêtement 
pour le frisson du danger. 

Perdues au milieu de ce royaume 
uuva~e et mysté1"Ïeux vos énergies 
intellectuelles pl us encore que vos 
éner~iel physiques sentaient le be­
soin de lie déployer pour scruter, 
déohiffrer, analylilor, maîtriser ce 
chaos lIublime. 

C'O&t là-haut, dans la familiarité 
avec ces créatures nobles et pures 
que s'est forgée votre âme: la ru_ 
desse parfois farouche de la mon­
t_ine trouvait en Vous des reflets 
tr •• marqués; et en Vous écoulant 
ou en Vous lisant, pouvait·on ne 
P" se sintir transporté tout près 
de la source qui jaillit du glacier 
ou bion à côté de la violetle ou 
devant un paysage vierge, tout im­
prégné de pureté, de simplicité? 
Votre ~me était pétrie de ces vi­
sions sublimes 1 

Encore maintenant que l'âge Vous 
.avait fait renoncer aux voyages sur 
la montagne, votre esprit tout sou· 
vent s'échappait là-haut ou allait 
se promener à travers notre his­
taire; et combien de fois n'ai·je 
pas contemplé vos yeux Toilés de 
larmes 1 ... Votre voix tremblotait 1. .. 
Les souvenirs Vous envahissaient ! ... 
Le passé, tout le passé remontait 
et Vous assiégeait 1 Vous vous sen-

(\ Valdôtains! 

tiez fatigué et seul!... Vous sentiez 
que ce passè se détachait toujours 
plus netlement du présent et cela 
Vous causait de la peine; un père 
éprouve tant de souft'rances, mais 
celle de voir que ses enfants dégé­
nèrent est certes une des .plus pro­
fondes ... Non, Vous n'aimiez guère 
respirer cet air infect du dehors, 
qui lie répand dan~ereusement un 
peu partout dans la Vallée, avec la 
prétention d'être de chez nous. Cer· 
taines attitudes ~ di punta. vous 
choquaient et Vous chagrinaient. 
Dans votre sensibilité montagnarde 
intacte, Vous compreniez mieux 
peut-être que la très grande majo­
rité des nôtres qu'ici on porte at­
teinte à notre droit de vivre, à no­
tre vie elle·même_ Qu'on agisse 
sciemment ou inconsciemment. 

Qui mieux que Vous a saisi 
l'âme du peuple valdôtain? Vous 
le premier ne prétendiez pa~ 

qu'on VOU5 fasse poser, maintenant, 
en saint Curé d'Ars, mais là-dessu's 
votre autorité est incontestable. 
D'instinct Vous sentiez qu'on veut 
nous masquer, nous défigurer, qu'on 
touche à notre individualité, au 
fond de notre caractère ethnique; 
mieux que la grande ' masse Vous 
avertissiez qu'on veut nous déna­
turer, nous abâtardir. « De là (nous 
prêchiez-vous) la nécessité de l'union 
des Valdôtains, la nécessité d'un 
mouvement équilibré et orthodoxe, 
qui lutte pour nos intérêts •. 

cNe confondez pas le progrés avec 
la dégénération. La peti te violette 
peut·elle pousser dans les vastes et 
opulentes terres de la plaine ~ Lais­
sez que le rhododendron tapisse 
tcmjours les flancs sauvages de nos 
montagnes el travaillez à ce que le 
campagnard ne sorte jamais de son 
cadre naturel. Ne forcez pas la na­
ture, ne gâtez pas la nature. Pro­
gressez, oui, mais dans notre sens; 
c;est très possible et dans tous les 
domaines. Nec est qui se abscondal 
a calore eius ... Ne trahissez pas vo­
tre passé si plein de promesses. 
Travaillez, travaillez! • Voilà ce 
que Vous nous enseignez, voilà vo­
tre testament. 

Le jour où Vous êtes 'parti, j'ai 
pleuré; je pense qu'on peut le fai­
re, cela. J'ai pleuré comme on souf­
fre et on pleure quand une maison, 

2-

Il existe en Suisse , dans les 
Grisons, une minorité linguisti­
que qui parle encore le roman­
ch ~ , un des idiomes dérivés du 
latin. D'après la « Gazette de 
Lausanne ~, à laquelle nous em· 
pruntons ces données, cette mi­
norité ne compte qu'environ 
40.000 âmes. Malgré cela le ro­
manche a été, en 1937, promu 
par le gouvernement fédéral 
suisse au rang de langue natio­
nale. Ce même Gouvernement 
passe à la Ligue Romanche, 
pour la lutte contre la germa­
nisation, une subvention annuel­
le de 20.000 frelncs suisses, c'est· 
à dire près de trois millions de 
lires, et ce dans un pays com­
me la Suisse, où la très grande 
majorité de la population est 
germanique ... m ais il est vrai 
qu'il s'agit aussi d'un pays qui 
ne se contente pas de se dire 
démocratique, mais qui l'est réel: 
lement. 

La Ligue Romanche a de­
mandé dernièrement au CotlseiJ 
F édéral que cette subvention 
soit portée à 70000 francs. 

Cette assocLüion travaille avec 
une grande activité (il est vrai 
qu'elle a les moyens de le faire) 
pour la conservation de sa lan 
gue maternelle. Voici ce que 
dit à ce sujet la «Gazette de 
Lausanne» : «Les Romanches 
ont confié leur défense à une 
organisation centrale, la Ligia 

Renversement 
des rôles 

Voilà que M. Trikurakis, scanda­
lisé des reproches que lui va lent 
ses articles, met au dèfi quiconque 
d'y trouver quelque chose d'antival · 
dôtain. 

C'est inouï! Si M. Trikurakis ne 
comprend pas qu'une propagande, 
ayant pour but de vider le < terme 
« valdôtain • de tout son cootenu 
ethnique linguistique, est essentielle­
ment antivaldôtaine, nous renon· 
çons à trouver un titre qui puisse 
être affublé à son étrange façon de 

quand notre maison à nous mena· concevoir I=s choses. 
ce ruine: Une autre grosse poutre Il n'y aurait qu'une mlniére de 
était par terre !... se montrer plus anlivaldôtain que 

c Si ceci n'<~st que du sentiment cela; ce serai t de vider le valdôtain 
coupable, arrachez·nous le cœur! lui-même de ce contenu ethnique· 
Alors vous aur.ez des hommes bien linguistique qui constitue sçn indi­

vidualité, c'est-à dire de le tuer en 
fait 1... • Voudrais-je crier à certains 

tant que valdôtain, comme se sont 
mégalomanes semi-aveugles liés en efforcés de faire les fascistes; mais 
concubinage avec des rigoristes se- ceci ne dépend pas de M. Trikura-
mi-hérétiques!... kis .. . heureusement 1 

Vénéré et cher Abbé Henry, soyez D'ailleurs, il est aussi un autre 
toujours pour les Valdôtains, non reproche que M. Trikurakis méri­
pas un débris, mais un symbole 1 te: celui d'user de ce jeu peu loyal 

qui pourrait s'appeler de c l'inter­
VII qui ne VOliS oubliera jamais ver'sion des rôles ~ . 

Il parait, en eft'et, que nous crions 
c au voleur! • pour exciter les 

renouvelez votre abonnement 
au journal du pays! 

gens contre sa redoutable personne 
(M. Trikurakis ne péche pas par 
excès de modestie; il se "croit quel­
qu'un 1) et que nous abusons de 
l'ingénuité du peuple (nous nous 
sommes déjà aperçu~, en effet, que 
M. Trikurakis prend les valdôtains 
pour des ingénus; ses articles ne 
peuvent être adressés qu'à des sup­
posés ingén us, disons mieux: à des 
supposés imbéciles). Il paraît donc 
que nous crions c au voleur 1 • 
sans raison; mais n'est-ce pas crier 
c au voleur! • sans raison que d'é· 
crire - comme il fait - une série' 
d'articles intitulés: c La linglla (ran­
cese nOll deve eliminare in Valle la 
Zingua italiana ~ ~ N'est-ce pas insi· 

Il 
t~ 

Vous abonner à L'Union Valdôlaine c'est enseigner 
de nouveau à vos en{ants la langue de . leurs ancêtres, 
c'est leur mettre dans les mains un outil utile, c'est leur 
insu{{l.er l'esprit valdotain, l'amour du pays. 

Vous abonner à l'Union Valdôtaine c'est battre en 
brèch~ la propagande antivaldôtaine qui sape les {on­
dements mêmes de nos justes revendications. 

Vous abonner à l'Union Vald6taine c'est aider ceux 
qui d~{endenl v'os intérêts et qui ne peuvent, par consé­
quent, n'attendre d'aide que de vous, Valdôtains! 

• 

Romontschà, qui a accompli un 
effort admirable pour mainten ir 
le ur langue à l'école et dans la 
tam i Ile. Elle a doté [' ensei gne­
men t de diction nai res et de 
grammaires, elle a propagé des 
livres scolaires et des lectures 
pour les adultes. Ce n'est pas 
l'imprimé qui manque aux 40 .000 

compatriotes de la quatrième 
langue nationale. Ils ont quatre 
journaux hebdomadaires, quatre 
périodiques mensuels, quatre al 
manachs, trois annuaires pu­
bliés par des sociétés littéraires, 
deux livres de Noël, trois col­
lections de lectures populaires». 

Le programme scolaire obli· 
gatoire pour les écoles primai­
res romanches assigne à la lan 
gue maternelle la fonction de 
lan~ue d'enseignement, pour les 
deux premières années d'école; 
au cours des deux années qui 
suivent on commence à donner 
des leçons de langue allemande, 
destinée à remplacer la roman· 
che, comme langue d'enseigne­
ment, seulement durant les deux 
dernières années. 

Un des moyens les plus effi­
caces que la . Ligue Romanche 
ait employés pour la sau vegar­
de de la làngue maternelle a été 
la création d'écoles enfantines 
romanches: «Les résultats sont 
remarquables - dit le journal 
déjà cité - la germanisation a 
reculé ... Une quinzaine de ces 
petites écoles fonctionnent; on 
en prévoit une dizaine d'autres, 
ainsi que le ' remplacement de 
hu i t peti tes écoles allemandes 
par des écoles romanches». 

nuer que la langue italienne est en 
danger? Et peul·on insinuer sérieu­
sement une absurdité semblable? 
Quand bien même les valdôtains 
voudraient-ils (et ils ne pourront 
jamais le vouloir, parce que ce se­
['ait contraire à leurs intérêts) 
quand bien même .les valdôtains vou 
draient-ils - par une hypothè se ab­
surde - mettre au ban la langue 
italienne, comment pourraient - ils 
réaliser ce dessein? 

N'est·il donc pas ,. évident que M. 
Trikurakis intervertit les rôles ct 
t'ait passer le fort pour le faible, 
le menacé ,pour le menaçant, le 
rétiaire qui a per!1u son. filet et son 
trident pour le mirmillon armé 
de pied en cap _qui lui presse du 
genou' la poitdne et n'attend qu'un 
signe de César pour lui plonger 
son glaive dans la gorge? 

N'est·ce pas encore une façon pl us 
complexe d'inter'vertir les rôles et 
de prendre les devants, que de pré­
tendre que nous crions sans raison 
c au voleur 1 ~, alors que c'est lui­
même (comme nous venons de voir) 
qui crie c au voleur 1 • sans raison 
et contre raison? 

Autrement dit, M. Trikurakis se 
pose en chevalier errant, mais en 
chevalier errant moderne, c'est· 
à - dire en chevalier qui défend 
- non le plus faible, comme fai­
saient les chevaliers du moyen·âge 
- mais le plus fort, ce qui est 
beaucoup plus commode et avanta­
geux. 

CHARABIA 

A l'approche de la nouvelle 

année une gJ;'ande variété d'al­

manachs et de calendriers ont 

été mis en vente. Un de ceux­

ci, ayant une belle couvertu­

re brulle représentant une 

scène moyenâgeuse, a attiré 

notre attention par son titre 

français. En le feuilletant nom 

avons noté que les rédacteurs 

n'avaient pas hésité de rom­

pre avec l'habitude, contrac­

tée pendant le régime fascis­

te, de le rédiger en une seu­

le langue. Nous y trouvons 

un vrai « cocktail» de lan­

g.ues: français, italien, patois 

et, ce qui est plus étonnant 

«petit nègre » .... de quoi sa­

tisfaire tout le monde! 

L'apparition de ce nouvel 

~ idiome» nous est révélée par 

des phrases telles que:. (A cha­

que lippe de caussure de notre 

fabrication 'on applique lo se­
mellev .... comue par tout le 

mode avec garantie de trois 

aus), ou encore: (fruits de 

morte vallée, aurolls-l-il un 

jour radio Vallée d'Aoste, tous 

les Valdôtains souhaiterait, bal­
tailes de vaches à Cha meran

1 

etc.) Nous nous arrêtons pour 

ne pas fatiguer le lecteur peu 

habitué à un tel charabia. 

Evidemment que si les er­

reurs avaient été moins gros ­

sières, comme nous Dotons: 

(Facl ure commerciales, V. P. 
pères de 13 enfants) etc., où 

l'erreur ne change pas la pro­

nonciation, nous aurions pu 

croire à quelques coquilles 

d'imprimerie, mais elles sont 

trop graves pour ne pas être 

relevées et espérer que la pro­

cbaine édition soit revue par 

des personnes de chez nous 

car, sans cela, nous serions 

portés à croire que nous som­

mes en présence d'un vrai sa­

botage de notre langue mater­

nelle. 

La partie en italien n'a pas 

arrêté notre attention. Sare­

ment que si cette partie pré­

sente autant d'anomalies que 

celle française, la S.té Dante 

Alighieri, de récente forma­

tion, ne manquera pas, elle 

aussi, d'élever la voix ... et el­

le aurait raisoll. 

Almanach! Pendant les 361) 
Consortium Agricole d'Aoste-Ivrée jours de l'année qui viènt de 

Avis de convocation 
On communique à MM. les asso· 

ciés du Consortium Agricole d'Aoste­
Ivrée, que le jour 3u Janvier 110)4.8, 
à 9 heures, à Ivrée dans les locaux 
du cinéma Boaro aura lieu (confor­
mément à l'art. 20 des Statuts) l'as 
semblée générale, pour l'examen et 
la discussion du suivant 

ORDRE DU 'JOUR 
1) Relation du Commissaire et des 

Syndics sur les exercices 1945 et 
1946. 

2) Déposition et approbation des 
bilans au 31 décembre 1945 et 31 
décembre 1946. 

3) Diverses. 

débuter tu seras notre com­

pagnon,compagnon un peu dé­

figuré; formons des vœux pour 

qne ton successeur ne te res­

semble pas et qu'il fasse rayon­

ner les beautés de notre lan­

gue française et efface, àja­

mais, la mauvaise impression 

que nous avons eue de toi par 

ton édition de 1948. 

Chérubin Viérin 
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A TRAVERS 

A 0 ste 
Naissallce 

Une charmante petite fille est 
venue réjouir le foyer de M. le 
professeur Amé Berthet. Il s'agit 
de Pclulette qui est heureuse d'a· 
voir tous les soins possIbles de 
sa chère maman. 

Nous adressons nos compli­
m ents à M.me e t M. Berthet et 
nos vœux à la petite. 

Nou ,'elle inscription 
Notre a mi Pierre Ba l, m ate­

lassier , vient de faire appliquer 
une inscripti on en français à la 
devanture de sa boutique: «Meu· 
bles-Tapissier » . 

Nous félicitons vivement no· 
tre concitoyen qui s 'est toujours 
dévoué pour la cause. 

Nécfssité d ' une salle (le 
gylnuastique à Aost(~ 

Le journal de la « -Cogne» de· 
mandA avec insistance que la 
vieille «palestra • d'Aoste, située 
au couchant du palais d e l'an­
cienne p réfecture, soit remise en 
état pour le grand public des 
s portifs de la Ville. 

Nous estimons qu'il est absolu­
ment nécessaire que la Cogne et 
la Ville 'd'Aoste pensent séri euse­
m en t à résoudre ce problème. 

La sall e de gymnastique des 
écoles 'est réservée à nos étu­
diants. Il est donc nécessaire que 
les Associations sportives d'Aos· 
te aient un local bie n outillé 
p our que leurs adhérents puis­
sent s'entraîner convenablement. 

A la, «()og'lle » 
Nous apprenons a vec pla is ir 

que les efforts entrepris par 
le Président de la « Cogne », 

M. Guglielmone, et le Comité 
de Direction de la Société, dans 
le but d'obtenir une augmenta­
tion de capi ta l, on t étp. menés à 
bien . 

Le cap ita l de la « Cogne» a 
été porté en effe t de un à deux 
milliards . 

I.e beau sa,pin de Noël 
Comme l'année dernière les 

habitan.ts de notre ville ont été 
parti culière ment réjouis par l 'i l ­
lumina tion du grand sapin de 
Noël qui, sur la place Emile 
Chanoux, resple ndissait de tou-' 
tes ses bougies é lectriques, pen­
da nt les fêtes de fin d'année. 

C'est une heureuse idée qu'ont 
eue nos a uto rités , remercions 
aussi la Société « Cogne» qui, 
comme d'habitude, n'a pas hé­
sité à prêter son concours p our 
le «Noël des Enfants». 

V. 
Bion8z 

Notre cher curé A. E. 'Gorret 
vient d'ouvrir un -c'ours de lan· 
gue française pour les e nfants 
de notre paroisse qu i ont ter­
miné les écoles. 

La populatic.n r em ercie son 
pasteur de cette belle initiative. 

« hesa,lIet - La soirée de L'U­
nion, 
Faisant suite aux fêtes de fin 

d'année la soirée de l'U. V. a 
eu lieu, le 3 janvier, au salon 
des Alpes. En cet hiver sans 
nei ge nombreux furent ceux qui 
s'y r endirent , invités par un 
temps printanier. 

Un orchestre champêtre joua 
des succès d'autrefois qui en-

LA VALLÉE 
traînèrent même les plus réfrac­
taires dans un éla n -de gaîté et 
de bonne humeur. Des chansons 
valdôtaines et des jeux 'corsèrent 
les danses, nous amenant, trop 
vite, au matin et à la retrai t e. 

Espéron s ne pas en r ester là ; 
chaque an née les Unionistes de 
Chesallet comptent avoir , co m­
me ce tte année, leur petit « Con­
grès » hi vernal qui leur permet­
tra de se réuni r et de fraterniser 
avec ceux d t s villages voisins. 

C. V. 
( 'ogne - Accident 

Notre ch a mpion Vincen t P er­
ruchon a été victime d' un banal 
mais, malheureusement, très fâ­
che ux accident: la fracture du 
métatarse du peti t o rte il , c'est .. 
à dire de l'os qui relie ce lui-ci 
au cou-de· pied. 

-3 

sence de nombreux mission­
naires ; m esse ch an tée à q ua tre 
voix , p leinem ent r éussie . 

Le corps philharmonique fut 
très actif, durant toute la jour­
née , et très applaudi . 

U n banc de bienfaisance or­
ganisé et présidé par notre dé­
voué syndic M. Curtaz Aurélien, 
au profi t des institutions locales, 
a donné des résultats très sati s­
faisants. 

Dans la soirée un bal r é unis 
s ait la jeunesse e t to us les. sym· 
pathisants de la . danse qui su­
rent bien s 'am user e n clôturant 
la fête dans la paix et la gaî té. 

Pe.·loz - Ecole de [ron çais 
Sous la direct ion et par les 

soins du nouvea u Curé, M. l'ab­
bé G. Rosset, une école de fran­
çais pour jeunes-gens et jeunes­
filles a été ouverte dernièrem ent 
à Perloz. O n souhaite qu'elle 
soit fréquentée par de nombreux 
élèves, car la conna issance du 
français ser a très utile à t ous . 

Tous les paro issiens de Perloz 
sont très satisfai ts d e leur nou · 
veau Curé : on n 'entend partout 
que louan ges à son adresse, 
pour s on bon travail dans les 
dive rs champs où se dépense 
son activité, école , r éfecti on des 
enfan ts, ordre e t entretien de 
l'église paroissiale Eo t du s anc­
tuaire de N . D. de la Garde. 

Saint-Oyen - Fête patronale 
FaIJorisée par un temp.5 presque 

printanier, la paroisse a solennisé 
son Sa int Patron d'une manière tout­
àjait édifiante. La grand'Messe fut 
célébrée par M. le RéIJ. · Barmettes, 
assisté à l'autel par les RR. Curés 
d'Etroubles et d'Allain. Le sermon 
fut prêché, avec son habituelle élo­
quence, par le Rév. Chan. Durand. 
Inutile de dire que les nombreux assis­
tants l'ont très apprécié. C'est à sou· 
haiter que les bons avis donnés par 
le prédicateur portent leurs fruits et 
qu'ils ne soient pas trop vite oubliés. 
Les chantres ainsi que l'organiste 
Antoine Millet ont été, comme tou· 
jours, à la hauteur des solennelles 
fêles liturgiques. Honneur à EUX et 
encouragements pour l'avenir. 

En cette occasion la population se 
fait un devoir de témoigner publique­
ment sa reconnaissance et son ad­
miration au j eune sacristain Sylvain 
Mellé pour le dévouement et le zèle 
qu'il déploie dans l 'accomplissement 
de la tâche qu'il s'est volonta~rement 
et gratuitement imposée, tout en aug­
mentant les mérites par sa générosi­
té pour le décor de la maison de 
Dieu et le bien de la paroisse. Nous 
souhaitons par conséquent qu'il puisse 
pour longtemps encore nous rendre 
ce remarquable sèrvice, pour lequel 
nous lui adressons les plus vifs re· 

Surven u en plein e période 
d'entraînement, cet acc iden t -
sans gravité par lui-même­
peut avoir les plus fâcheuses 
conséqu ences pour la g loire du 
Ski Valdôtain. En effet, ce sera 
bien d ifficile que notre cham­
pion puisse p rendre part aux 
jeux o lymp iq ues de S. Moritz, 
qui commenceront dès le début 
de fév ri er; d'ailleurs, quand bien 
même serait-il alors parfaitement 
g uéri que la perte d'entraîne­
ment lui causera it un désavan· 
tage considérable par rapport à 
SE'S com pétiteurs. Quant au gland 
prix de Paris qui doit se courir 
à Mégè ve vers la mi-janvier, 
c'est inutil e de penser qu'il puis­
Se y prendre part. 

Ainsi nous avol" s eu cette a n- merGÎments. 
née une très belle messe de mi- * * * 

Tout ceci est ex trêmem e nt re­
grettable, surtout si l'on pense 
q u' il é ta it parfaitement e n for­
me, comme l'ont démontré les 
trois épreuves de sélection cou­
rues derni èremen t, d'où il sortit 
toujours premier avec une très 
forte avance sur ses adversaires , 
soit: 1'12" sur 1 2 km ., 1'48" 

sur 1 8 km., et un avantage en­
core plus marqué sur les 25 km. 
Rodighiero Rizieri s'est toujours 
classé second. 

Et dire que Perruchon a été 
victime de son espr-it altruiste 
et chevaleresque! Voici, en effet, 
comment l'acc ide nt est arrivé: 
Perruchon revenait en pullmann 
du Val Gardena (où il prenait 
part à l'e ntraînement collectif 
des nationaux de fond) p our 
passer en fa mille les fêtes de 
Noël. A l' arrê t de Gardone, un 
enfant qui jouait avec une balle 
ayant jeté celle·c i par la portière, 
Vincent se précipita de l'auto 
pour la ramasser, mais, comme 
il revenai t avec l 'obj et en cou­
ran t , il glissa et se fractu ra le 
métatarse dans l'effort violent 
qu'il fit pour ne pas perdre 
l'équilibre. 

Nous espérons un e prompte 
guérison et nous la lui souha i­
tons de tout cœur, 

C. D. 
* * * 

Nous apprenons à la dernière 
minute que le Prof. Bobba -
médecin des coureurs de fond 
nationaux a décidé de con­
duire Vincent Perruchon à S. Mo­
ritz , mais de n' enlever le . plâ­
trage que huit jours avant la 
course. 

nuit, avec les antiques tradi ­
ti ons des bergers, bergères, etè., 
a insi qu'une très large distribu­
tion du pain bénit, coutume qui 
s'é tait perdue. 

Il y a bien longtemps que 
l'égl ise de Perloz n'avait é té si 
bondée de m onde ; on y ft·mar· 
quait même la présence de nom­
breuses person nes Venues jusque 
de Pont St-Martin ; l'ordre et le 
recueillement, qui doivent tou­
jou rs régner dans la maison de 
Dieu, étaient parfai ts. 

* * * 
Mariage - Samedi 3 janvier 

M. Badéry Noé a uni sa desti­
née à ce lle de la charmante de­
moise lle Vuillermoz Rita. 

A ce nouveau ménage, l'Uni on 
Valdôtaine de Perl oz présente 
ses m eilleurs souha its de longue 
vie heureuse et unie au milieu 
de nombnmx enfants. 

M. S. 
POIiC-Saint·}Jartili Re· 

construction 
De nombreuses fa milles j ouis­

sent dé jà de tout le confort que 
leur offr ent les appartements 
toutà·fait modernes de -la pre· 
mi ère des trois élégantes mai­
sons que l'!. L. S . S. A. fait bâ · 
tir pour mieux loger ses ou ­
vriers. On trava ille a cti vement 
pour t er:niner les autres. 

Sarre·()hesallt·t - Une an-
née s'en est allée ... 
Si nous jetons un regard ré­

trospectif sur l'année qui vient 
de s'écouler nou s n otons qu'elle 
a été riche en événements heu­
reux e t, hélas , tristes aussi p our 
beaucoup. 

Le Ii vre de l'état çi vil en est 
le fidèle r efl et ; si nous le con­
sultons nous notons que les n ais­
sarces sont 23 (lb filles e t 4 
garço ns) , II les unions célébrées 
et 14 les décès, (10 femm es et 
4 h ommes) . 

Aucun événement particulier 
n'est à enregistrer, à part que 

Gaby - Fêle patronale le tocsin a sonné une fois. 
Par un t emps rernarquablc- - Il ne n ous reste qu'à s a luer 

ment beau Gaby a fêt é s on Pa- l'an née vacante e t présenter nos 
tron, S. J oconde . souhaits , les meill eurs à tous, 

Cette solennité n'avait plus pour la jeune année 1948 qui 
eu, depu is plusieurs années, un vient d' éclore. 
tel éclat ni un tel succès: pré- CH, V, 

Sainte Barbe 
Les' pompiers de la Commune ont 

solennisé avec entrain la fête de leur 
patronne Ste Barbe. Après les fonc­
tions religieuses, rehaussées par le 
chant en musique, ils se réunirent 
dans l'hospitalière maison Ploment 
pour un banquet amical, auquel fu­
rent invités M. le Syndic, M. le Curé 
de la p'aroisse et le Ré". Chanoine 
Econome de la ferme dl!- Grand-St­
Bernard. 

La plus parfaite harmonie et une 
franche gaîté régnèrent pendant toute 
la fête qui se prolongea jusqu'à tard 
dans la nuit, conservant un cachet 
tout-à-Jait valdôtain. 

Un saintoyard 

Saint,-Yincent - Noël d'au· 
trefois 
Cette année encore on nous a 

réjouis par le magnifique specta­
cle des Noëls d'autrefois avec 
les Bergers e t les Bergères qui, 
en d E: s costumes bariolés, se sont 
rendus à l 'église à la Messe de 
Minuit, p our déposer, aux pieds 
de l'Enfant Dieu, leurs présents 
rustiques et Lui rendre homma­
ge par nos chants traditionnels. 
L'affluence des fidè les a été celle 
des grands jours et to us ont 
goûté l' enchantement mystique 
de cette cérémonie qui renouvelle 
et perpétue dans nos oœurs la 
foi des ancêtres. Pendant la 
Communion les chants des Ber­
gers on t été inter calés par des 
à solos accompagnés du violon 
e t exécutés à la chantrerie par 
une virtuose étrangère. Ainsi, 
l'Ave Maria de Goun od et des 
airs d 'église célèbres chantés im­
peccableme nt, rehaussè rent enco­
re davantage la b elle cérémonie. 

Nous r e mercions , de tout cœur, 
ceux qui on t bien voulu se dé 
vouer pour faire connaître et 
conserver cette magnifique tra­
dition valdôtaine et nous sou 
haitons qu'elle soi t encore plus 
belle aux années qui viendront. 

* ... ... 
Soirée de bienfaisance de l'U­

nion Valdôtaine - Le 7 dé­
cembre dernier au Ku'rsal il y 
a eu une splendide soirée de 

bienfaisance et de réjouissance, 
organisée par la section locale 
de l'Union. Un orchestre de 

choix et une belle affluen.ce, dans 
une ambiance cordialë et dis­
tinguée, ont 10rmé le cachet de 

la fête. U ne somme de 7.500 frs 
e nvoyée par les valdôtains de 
N ew-Y or k, ori gi naires de St­
Vincent, et le revenu du réveil­
lo n ont été distribués aux beso­
gneux de l'endroit. 

• • • 
Autre soirée au Cercle des 

Etrangers - Le 21 décembre 
dernier il y a eu une sympa­
thique soirée organisée par les 
employés du Casino de la Val­
lée. La salle qui avait été 
ornée pour la circonstance pré­
sentait un aspect charmant. Cet­
te fê te, qui a vu beaucoup de 
monde , a été agrémentée de 
plusieurs numéros de variété 
gentiment exécutés par des ve· 
dettes célèbres du Casino de la 
Vallée. Pour l'occasion la Direc­
tion du Casino a fait distribuer, 
par un geste exquis, des jouets 
aux tout petits et un beau colis 
aux enfants pauvres de chez 
nous. 

* ... * 
Compte rendu de fin d'af!.née . 

- L'année qui vient de s'écou­
ler a été marquée par la réou­
verture du Casino qui a donné, 
à notre ri.mte ville d'eau, un en­
train inaccoutumé. La saison de 
villégiature qui ne 'durait, hélas, 
que deux mois, s'est prolongée 
pour tous les autres mois de 
l:année et un grand nombre de 
personnes, qui auràient dû émi­
grer ou rester dans le chômage, 
ont trouvé du travail. Saint·Vin­
cent présente maintenant un air 
de fête accueillant, et son climat, 
déjà si doux habituellement, est 
cette année d'une douceur in· 
comparable. 

F. 

ÉCHOS 
Roumanie - Abdication du Roi 

Michel - Le jeune Roi Michel de 
Roumanie a terminé l'année 1947 
par l'abdication au trône pour lui 
et ses descendants. Il a laissé en­
suite la Roumanie pour une desti .. 
nation inconnue. 

Le Roi a motivé sa décision en 
assurant que la monarchie est dé­
sormais incompatible avec le dé· 
veloppement et la prospérité du 
pays. 

La c république populaire rou· 
maine ,. a été immédiatement pro­
clamée. 

Grèce - Après la Constitution 
du Gouvernement de Mirkos - Après 
avoir constitué officiellement un 
gouvernement révolutionnaire, les 
adversaires du gouvernement d'A· 
th ènes on t essayé de faire de Ko· 
nitza leur capitale provisoire. Les 
partisans du général Mirkos ont 
d'abord réussi à isoler la garnison 
de la ville, mais ils ont été délogés 
à leur tour par un renfort de trou· 
pes régulières. La situation grec· 
que est sui vie partout avec anxiété. 
car la reconnaissance du gouverne­
ment révol utionnaire de la part de 
l'O. R. S. S. ou des puissances balka · 
niques pourrait bien - si elle avait 
lieu - déclancher un conflit inter. 
national. 
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Timeo Danaos Commune de St - Rhemy - Bosses 

et dona ferentes A vis d' Enchè res 
(;lu'U.llÎOUII:J '''' Va.dôl ains 
de f011<1 et de d~ ' sc .... t,e libre pour location de pâturages commUHôUX 

M. Trikurakis est en train de nous -
consolider l'autonomie. Il a trouvé Les courses pour les champion· 

nats valdôtains de fond et de de· 
IÙ nouveaux arguments qui la justi. 
fient: elle est due à la Vallée d'Aoste 
« per le sue necessità economi­
che, ~anitarie (sic) e sociali e per 
le :me caratteristiche climatiche 

e geografiche >. 

scente libre se sont déroulées à 
Gressoney, le 3 janvier la première, 
et le 4 janvier la seconde. Le par­
cours de la course de fond était de 
18 km., celui de la course de de· 
scente était de km. 3,200 avec un 
dénivellement d'environ 750 m. 

Conformément à la d é libération 
du Conseil Communal na 58 du 5 
décembre 1947 . approuv ér par la 
Junte de la Vall ée duran 'I la réu ­
nion du 26 décembre 1947 : prot. nO 
4.866, on communique que le jour 
23 janvier 1918, vendredi, à 9 h., 
auront lieu, à la Chambre de com­
mune, en présence du Sy ndic, l('s 
enchères publiques pour la loca­
tiun des p â turag~s COllllllunaux pour 
l'année 1948 . 

Les enchè res s'efIectueront selon 
la méthode de la chandelle vicI'ge 
et conformément aux règles conte 
nues dans le Rè"lement en vigueur 
touchant la Comptabilité Générale 
de l'Etat. 

au Président de l'enchère, le dépôt 
préa lable indiqué à côté de chaque 
pùlur~ ge énuméré c i dessus. 

Ce dépô t - qui sera l'(' st i tué im· 
lu é tl iatement aux non adjudi catai­
r es - d evra servir en partie à fai, e 
fa cc aux dépenses co ntractuell es, 
et le reste servira de caution jus­
qu'au tenue d e la location. 

L'administ ratiun communal e a la 
faculté d'exiger pour la location -
au lieu de la quantité d e fontin c é ta· 
biie - l'équivalent en arge!lt au 
prix moye n courant d ans le COIl1 ' 

mHce, pour la moitié ci e la quanti­
té le 15 7 1911l d P ur le re,te le 
309-19j8. 

La fal1lill e du rrgretté 

Cullet Samuel 
l'e l1lerci e yivemrnt toute s les pe r­
." ' lln('S qui ont accompagn é il sa 
de rni è re d emeure la dépouill e mol" 

telle du dltT disparu. 

A "I!!) ( :OJIJIEUt:I.\ UX 
Pour. v o lre b~tail (mang imi, pan· 

ne i ll ) chez BE : l1ïN Char les , rue 
Hô te.1 <.les ~ l",,, ' aies , If>, pl è~ du 
m~! ec ha : l) ~ n û ~n. 

Chaqu e pâturage ser .1 adjugé au A vendre à Hone Bani sur la 
plus otrrant pour le pùlu rage ('II r(lut t.: d ,' \ :halllj.!Urch rUile mai­

~()11 :I ve..: jardin. 
qu estion . S'adresser à M. BAUDIN Ernest 

L 'adjudication de chaque pâ tura- feu Vincent - Champorcher. 
ge est subordonnée à la présenta­
tion d'un minimum de deux en­
chères. 

Ferme de l'investiture de cinq 
vaches à vendre ou à louer. 
S'adresser au bureau du journal. 

Comme toutes les régions ont leurs 
nécessités économiques, sanitaires, 
aussi bien que leur climat et leur 
position particulière, nous ne voyons 
pas pourquoi seulement la Vallée 
d 'Aoste devrait prétendre un régime 
spécial dans un état centralisé. 
C'est la thèse des fédéralistes qui 
demandent la liberté pour toutes les 
rigions pour liquider le pouvoir. 
central. -

Classement de la course de fond; 
1. Vilalini Aldo (S. C. Champoluc) 

1 h. 12'11"; 2. Rieler Henri (S C. 
Mont Rose) 1 h. 12' ,7"; 3. Perruchon 
Attilio (U. S. Cogne) 1 h . 14'04"; 4. 

Barailler Patient; 5. Cuaz Marcel; 
6. Carrel Damien; 7. Bibois Louis; 
8. Martinetto Velio; 9. Perret Pa ci 
fique; 10. Savin Marc; 11. Pellissier 
Maurice; 12. Blus Roger; 13. Lavit 
Franc; 14. Vitalini Elmo; 15. Car 
rel Augustin; 16. Busca Remo; 17. 
Frachey Olivier; 18. Pession Paci 
fique; 19. Salluard Georges. 

Les enchères ne pourront pas être 
Ci· après la liste des pâturages inférieures à 10 kg. de fontine. 

communaux à louer, avec à côté 
de chacun le nombre de têtes de 
bétail qu'on peut y mettre, la quan· 
tité base de fontine requise pour 
chaque pâturage, ainsi que le dépôt 
préalable devant être versé pour 

On achèterait bascule tirant 
600 kg. S'adresser au journal. Cette thèse est aussi la nôtre et 

nous souhaiterions que ·le Piémont 
fût autonome, la Lombardie auss~, 

la Toscane aussi et ainsi de suite, 
chez nous comme dans l'Europe en· 
tière. 

Mais comme cela n'existe pas et 
que nous vivons dans un Etat qui 
est unitaire et centralisé, nous ne 
pouvons fonder nos droits que sur 
nos raisons ethniques et linguistiques, 
que les autres régions n'ont pas. 

Si M. Trikurakis était un fédéra· 
liste · il serait bien content . d'ajouter 
à ses arguments génériques ceux qui 
n'appartiennent qu'à nous. Mais au 
contraire il combat nos raisons par­
ticuliùes, ces raisons (ethniques et 
linguistiques) grâce auxquelles nous 
sommes autonomes, malgé tout et 
malgré lui. 

Il sait très bien que nos. positions 
sont imprenables, et al?rs il nous 
propose de les changer pour d'autres 
plus nombreuses mais plus faibles, 
dans le but de les prendre par la 
suite facilement. 

Son jeu est peut.être subtil, mais 
nous voyons très bien où il peut 
nous conduire. C'est pourquÇJi nous 
disons à ce médecin grec qui (Je ut 
nous remplir d'arguments: « Timeo 
Danaos et dona ferentes ». 

Pas besoin de vos cadeaux, nous 
préférons notre langue et notre par­
ticularité ethnique. 

Ne venez pas nous raconter que 
vous êtes un fédéraliste. 

Vous n'êtes ni pour le fédéralisme 
ni pour la Vallée ti'Aoste. 

Vous êtes tout simplement contre, 
JtJns la plus parfaite mauvaise foi. 

ALBERT DEFFEYES 

Narcisse emballé 
Mon article « Pour que le ciel 

s'éclaircisse» a suscité une vio­

lente criliie d'hystérie chez M. 
Narcisse. 

Etant donné que je ne suis 

pas encore disposé pour le mo­

ment à partir en ' exil, comme 

il voudrait, je lui propose de re· 

lire cet article avec un torchon 

trempé dans l'eau froide sur la 

tête (cela lui évitera des coups 

de sang). 
Qu'il médite sans emballements 

sur la conclusion de cpt article 

et il remarquera qu'avec un peu 

de bonne volonté il pourra trou­

ver la base d'un travail commun 

entre les valdôtains. 
Ad. 

Classement de la course de descente; 
1. David David (S C. Mont Rose) 

3'08"; 2. Blanchet Dauphin (S. C. 
RItuitor; 3'19"; 3. Fusanotti Claude 
(S. C. Rhuitor) 3'24"; 4. Carrel Lèo­
nard; 5. Francesetti Lucien; 6. Gra­
nier Ferdinand; 7. Paris Laurent; 
Il. Rosset Pierre; 9. Peretto Dante; 
10. Zanin Joseph; 11. l::Séchaz Ma­
rius; 1:!. Peretto Hugues; 13. Cor· 
naz Jules. 

('hampionnut de slalolll 

La course pour le championnat 
de slalom a eu lieu :l. Courmayeur. 
Le parcours était de 430 m. avec 
200 m. de dénivellement et il com­
prenait 27 portes. 

Classement; 1. Blanchet Dauphin 
(S. C. Rhuitor) 1'29'8; 2. Granier 
Ferdinand (S. C. Rhuitor) 1'30"4 ; 
Francesetti Lucien (U. S. Aoste) 
1'33"2; 4. David David (S. C. M. Ro­
se) 1'40"2; 5. Torrione Hector (S. C. 
M. Blanc); 6. Gal Aristide (U. S. 
Aoste); 7. Béchaz Marius (S. C. Aos· 
te); 8. Zanin Joseph(U. S. Aoste); 
9. Brunod Ulysse (S . C. M. Blanc); 
10. Peretto Dante (S. C. Lyskamm) 

('ourse de Jeunes 

Le 6 janvier, à Torgnon, 19 ieu­
nes-gens ont pris part à une inté­
ressante course de. ski, qui s'est 
déroulée sur un parcours de 9 km. 
Voici les coureurs qui ont obtenu 
le meilleur classement; 
1. Chatrian Innocen t - 42'35" 
2. Chatillard Maurice· 46'15" 
3. Chatillard Emile· 47'03" 
4. Perrin Emmanuel· 47'31" 
5. Lucat François - 47'33" 
6. Barrel Attilio . 48'03" 
7. Chatrian Pjerre . 50'10" 

Location d'alpages privés 
1. Alpage pour 100 vaches (prix à 

convenir) ; 
2. Alpage pour 25 vaches (prix à 

convenir). 
Pour renseignements s'adresser à 

la direction du journal, rue Festa,;, 
19, Aoste. 

chaque pâturage. 
1 ° . Pâturage « Greisson . Corlian . 

Cliqué - Devin:. 40 génissons pour 
tout l'été; prix base: kg. 90 (no­
nantll) de fontine ; dépôt préalable 
L. 5000. 

2° - Pâturage « La Thol/la Plan 
Salé:. 80 génissons pour tout l'été; 
prix base; kg. 215 (deux-cent­
quinze) de fontine; dépôt préala 
ble: L. 10.000. 

3° . Pâturage « St Rhémy » 50 gé­
nissons pour tout l'été; Prix base; 
kg. 130 (cent-trente) de fontine; 
dépôt préalable; L. 6000 

t O . Pâturage c Bois de l'Ellvers • 
, 40 génissons pour tout l'été; prix 

base ; kg. 100 (cent) de fontine; 
dépôt préalable; L. 5000 

5° . Pàtu rage « Darbèley • 15 gé· 
nissons pour tuut l'été; prix base; 
kg. 2:i (vingt cinq) de fontine; 
dépôt préaiable; L. 1000 

6° . Pâturage c Elltremont • 240 
brebis pour tout l'été; prix base; 
kg. 45 (quarante cinq) de fontine; 
dépôt préalable; L. 2000 

78 
• Pâturage c Chaz·de-Merdeux • 

pour vaches laitières ; 35 vaches 
pour tout l'été; prix base: kg. 300 
(trois cents) de fontine; dépôt 
préalable; L. 17.000 

!10 • Pâturage c Clzaz Alpe du Bois. 
pour vaches laitières: 15 vaches 
pour tout l'été; prix baSe: kg. 120 
(cent vingt) de fontine; dépôt 
préalable; L. 7000 

9° . Pâturage c Dessous Furt et Prou 
Tévé :. pour vaches laitiéres; 15 
vaches pour Lout l'été; prix base; 
kg. 120 (cent ving) de fontine; dé 
pôt préalable: L. 7000. 

10° . Pâturage « Clzaz Zavé :. pour 
vaches laitières; 20 vaches pour 
tout l'été ; prix base: kg. 195 (cen t 
nonante cinq) de fontine; dépôt 
préalable: L. 15.000. 
Pour prendre part à l'enchère les 

concurrents devront verser au Tré­
soder communal à Aoste, ou bi ~n 

U n appareil "RADIO 
" s'a.chète uniquement dans un magasin de confiance 

et d'indéniable compétence 

à la CLINIQUE DE L A RADIO - Ivrée - Rue Arduino, 30 
ou bien auprès de ses agences de la Vallée d'Aoste 

l! 
Maison René CHlARl - Châtillon 

» Aldo JOLY - Verrès 
CoopéràUve Electrique - Pont-Saint Martin 
~~~ 

Vous trouverez un choix abondant des meilleures 
marques ainsi que les modèles les plus variés pour 
tous les goûts et toutes les bourses. 

Ventes à tempérament jusqu 'a a moil 
Riparatiolls soignées et rapides, sur demande, a domicile aus$i 

On peut se renseigner touchant 
les connns des pâturages susnom­
més et autres conditions au Secré-
tariat de la Commune, ou une per­
sonne sera mise à disposition de 
tous ceux q.ui désirent se rendre 
sur place p our examiner les pâtura-

A vendre aux environs d'Aoste 
maison civile avec atelier de for· 
geron et nienuiserie, force hydrau. 
lique et terrain, m 2 1800. 

S'adresser a l'Imprimerie du journal. 

ges en question. L'adjudication se· IL' à d 
ra defil1ltlve sans surencheres. . 

, . . . 1 ., .. l'ine ~ vell re 

T 
' . a Pontey, pour 3 vaches environ 

ou tes les depenses relatives aux ' avec cllamps J'o t b' M" • • • " V bnes e OJS - l al-
encheres et au contrat ainSI que son civile et rustique. . 
les frais de perception seront aux S'ad,re~ser à i\~. HENCHOZ Joseph, 
frais de l'adj udica taire. 1\ ue Crolx·de· Vtlle, 61 - Aoste. 

Les enchères se dérouleront en 
conformité des règles et conditions 
prévues par le Réglement 23 mai 
1924 nO 1$27 sur la comptabilité gé­
nérale de l'Etat. 

St-Rlzemy·Bosses le 2 janvier 1947 

Le Sylldic ; JACQ UI N FABIE N 

Le Secrétaire; FARIN ET GUSTA VE 

Écrémeuses 
Laitiers! Agricu 1 teu rs! la forte 

baisse du prix des veaux, des co­
chons, des fromages menace vos 
intérêts. 

Mais quelques litres de lait pat' 
jour travaillés avec les écrémeuses 
suédoises vous perme ttront de par 
faire votre bilan. 

Avant de faire des ach ats d'écré­
meuses vi s itez le repl;. CASONATO 
A . . Ivrea . Via Ospedale, 3· Te./. 511 
- qui vous offre une nouveauté: 
c L'écrémeuse à roulement à billes. 

L'HERNIE 
est Immobilisée par de, appareils spéciaux 

da l'Orthop~diste ll'A RI N 0 
Via A . Doria, 6 . Turin 

Aoste ~ tous les mardis - Hlitel Couronne 
Châtillon · p re mier lundi de choque mois 

Hô tel de l'An ge - heures 9,80 ' 16 
Verrès - troisième lund i de chaque mois 

Restau rant .. 8 0 \'0 - héures 9 -] 6 
Ivrée· tous les vendrediS - A Ibergo Co· 

ron a d ' Italia 
Pont ·St- Martin - second ' samedi de cha· 
;;-que mois - . Rest a u'ant ~ Rose RO URe -

heures 9 -1 6 

Plants de vigne greffés 
Arbres à fruits -Peupliers 

à des prix modiques 

Istituto Agricolo Artigianelli 
Cascl ~ e Vica- (Torino) . Tel. 78-68 

Prof. A Ibert DEFFEYES 

Directeur responsable 

Imprimerie Valdôtaine Aosle 

A utoriutiao de I"APB n 3')7 

Sflagasins Jturora 
50 - Rue de Tillier (PlaCe Saint Grat) 

z - Avenue de la Gare (près de la banque Bérard) 

Gl'ands l'ab ;ds pour fin fIe ~aiso .. 

Pardessus 
pour hom­
mes et Jeu­
nes-gens 

Paletots 
pour daml.'s 
les plus beaux 
modéles . tein· 
tes à la mode 

Complets 
pour hommes 

Vestons de 
velours (giacc he) 
Pantalons de 

f o.J taine 
(peau de diable) 

Paletots pour 
hO fTlm e 

Pour les en-
fants 

Pardeuus 
lmperm6ables c PlrelIi • 
Pantalons dl ski 

Pantalons 

pure laine 
8.000·9.000 

12.500 

pure l:lÎne 
12.000 
14.000 
16.000 

6.000· 7.800 
9.500 - lU.OOO 

950 . 1.200 
1.300 

9.000 . 11.000 

2.5003.500 
2.0003.000 

Fourrures 
Fourrures patte d'aguau 

• lapin noir 
:. . lapin marron 
:. mouton 
:. groenlande 

Imperméa bles 
hommes 

pur coton macil 
modèles brevetés 

12COO 
15.000 
16.000 
15.000 
18.000 

8500 
Vareuses (giacchettoni) 

pour hommes 9.000 
pure laIne . 12.000 
Vestons en peau 

(giacconi) 
marron noIr, intérieur de peau 9.500 
Vêtements de travail 

pour ouvriers 
et agriculteurs 

Couvertures 
Edredons 

Pour les nouvez ux 
époux 

Tailleurs noise Ile, grIs, bleu, atc, 
à L. 9000 - 11.000 . l3.0UO 
Habits pour homme: grIs. noi· 
selle, bleu, noir a L. 9 000, 
11.000, 12.000 , 13.000 

brevetés pour skieurs 3.800 
Gabard ines 

-
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